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»Phenomenologie« ä propos de la Terreur sont egalement mentionnees. L’auteur passe peut- 

etre un peu vite sur le refus de la souverainete populaire par Hegel, vers 1820, qui n’est pas 

simplement lie ä une Orientation antidemocratique. Mais peut-on tout dire en quelques pages? 

Au sujet de Marx, l’auteur limite son etude aux textes des annees 1841-1846, de la dissertation 

de doctorat ä »L’Ideologie allemande«; ce choix laisse donc de cöte les textes politiques lies 

aux revolutions de 1848 et ä leur echec ainsi que les grands ecrits econortiiques ulterieurs, si 

bien que le lecteur reste un peu sur sa faim, en particulier ä propos de la question, si 

importante, des rapports entre revolution politique, ou bourgeoise (du type 1789, ou 1830) et 

revolution sociale, ou proletarienne, malgre de tres justes remarques de detail. Mais cette 

lacune n’est-elle pas, elle-meme, la consequence d’une absence d’examen approfondi du 

rapport de Marx ä Hegel malgre, ici aussi, des remarques eclairantes? II est vrai que ce rapport 

complexe a ete bien des fois envisage, depuis longtemps deja et dans des directions tres 

differentes, voire completement divergentes.

Au total, et malgre son caractere un peu disparate que ne parvient pas a effacer la reference 

au processus de democratisation, ce travail collectif parfois novateur rendra des Services aux 

pedagogues mais aussi, bien que plus marginalement, aux chercheurs.

Lucien Calvi£, Grenoble

Französische Emigranten in Westfalen 1792-1802. Ausgewählte Quellen, bearbeitet von Peter 

Veddeler, Münster (Selbstverlag Nordrhein-Westfälisches Staatsarchiv) 1989, 552 p., ill. 

(Veröffentlichungen der staatlichen Archive des Landes Nordrhein-Westfalen, Reihe C: Quel

len und Forschungen, 28).

Ce livre seduit d’abord par sa luxueuxe presentation, pas moins de 74 illustrations dont 

certaines en couleurs provenant de depöts publics ou possessions privees de France et 

d’Allemagne. II est consacre au phenomene lie ä la Revolution fran^aise qui a le plus touche la 

Westphalie - c’est-ä-dire les eveches de Münster et de Paderborn, les parties westphaliennes de 

Pelectorat de Cologne (duche de Westphalie et territoire de Recklinghausen), territoires 

prussiens de Westphalie (comtes de Mark, Minden-Ravensberg et Tecklenburg-Lingen) - ä 

savoir l’installation de plusieurs milliers d’emigres fran^ais.

Cet ouvrage se veut avant tout une publication, qui ne se pretend pas exhaustive, de sources 

ou, plus exactement selon P. Veddeler, une introduction destinee ä replacer les documents ici 

presentes dans leur cadre historique. Le lecteur est donc prevenu qu’il ne s’agit pas d’une 

histoire des emigres fran^ais refugies en Westphalie. Pour Pessentiel, ces sources sont d’origine 

westphalienne meme si, surtout pour les illustrations il a ete fait appel aux ressources de 

Vienne, de Paris, de Versailles.

L’auteur n’a pas cru, pour autant, devoir renoncer ä ecrire une longue introduction de 

95 pages et le lecteur n’a pas ä le regretter. Elle retrace rapidement les causes de l’emigration en 

insistant beaucoup sur celles qui ont pousse nombre de membres du clerge ä quitter la France. 

C’est un des legers defauts de l’ouvrage de n’avoir pas mis davantage en lumiere ce que l’on 

peut appeler l’emigration laique. Suit ensuite une analyse riche en nuances des differentes 

attitudes que les Allemands observerent ä Pendroit des emigres et qui influencerent souvent les 

jugements qu’ils porterent sur la Revolution.

Le reste de Pintroduction est consacre ä la politique que les souverains westphaliens 

suivirent ä l’egard des emigres et ä la vie que ceux-ci menerent sur leurs territoires. Sont ainsi 

passes en revue, dans le detail, PElecteur de Cologne Max-Franz, frere de la reine Marie 

Antoinette, prince-eveque de Münster (Peveche re$ut de 2000 ä 2500 emigres), souverain du 

duche de Westphalie et du pays de Recklinghausen, Franz-Egon de Fürstenberg, prince- 

eveque de Paderborn qui accueillit, lui aussi, de 2000 ä 2500 emigres, roi de Prusse, enfin, qui 
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en 1793, laissa s’installer ä Hamm, sous la presidence du comte de Provence, un veritable 

gouvemement royaliste fran^ais en exil.

L’essentiel de l’ouvrage est constitue par un »choix de sources«, en tout, plus de 200docu- 

ments ou extraits de documents. La piece de base est une »Liste des Ecclesiastiques framjais 

qui ont reiju l’hospitalite dans les Ville et Pays de Münster pendant les annees 1794 et 1795«, 

conservee aux archives d’Etat de Münster, dressee par un emigre fran^ais, sans doute un 

ecclesiastique, vers 1795, qui renferme plus de 2000 noms avec la qualite, l’origine geographi- 

que et le lieu de refuge de chacun des interesses. On y ajoutera une liste des religieuses 

fran^aises accueillies dans l’eveche de Münster (97 noms), une liste des emigres clercs et 

laiques installes ä Minden-Ravensberg (191 noms), dans le pays de Recklinghausen 

(122 noms) et dans l’eveche de Paderborn (73 noms). Le reste est constitue par des rapports 

aux autorites du pays emanant de leurs agents, par des rescrits des souverains, par des 

suppliques emanant des emigres, voire par des textes, en fran^ais ou en latin, etablissant la 

regle de fonctionnement de certaines communautes religieuses fran^aises en quelque sorte 

transplantees en corps.

Si le lecteur prend la peine d’etudier parallelement l’introduction et les documents, il 

comprendra mieux les raisons des jugements tres contrastes portes par les populations 

allemandes sur les nouveaux venus et qui vont de la Sympathie et de la compassion les plus 

sinceres jusqu’au ressentiment ou ä l’hostilite. En effet l’admission de nombreux immigrants 

posa de graves problemes aux pays westphaliens: guerre contre la France, rencherissement de 

la vie, crainte de la famine qui pousserent souvent les habitants du pays a penser d’abord ä 

leur propre sort, ce qui les conduisit plus d’une fois ä demander l’expulsion des intrus. On 

s’apercevra, neanmoins, que l’attitude des populations a exerce assez peu d’influence sur celle 

des princes westphaliens envers les emigres, laquelle a ete dictee bien davantage par des 

considerations d’ordre politique ou par des ressentiments d’ordre personnel.

Au total, en Westphalie, les relations entre les emigrants et leurs hötes, en depit de la 

mauvaise reputation dont les premiers etaient affliges depuis leur »etape« a Coblence, ont ete 

finalement plutöt bonnes. On n’en veut pour preuve, le nombre assez important de ceux qui 

demeurerent dans le pays, apres les amnisties napoleoniennes et meme apres 1815! On 

s’aper^oit que, notamment dans les pays catholiques, les gens firent en general de leur mieux 

pour venir en aide ä leurs coreligionnaires francjais en detresse. Ce livre vient ä point nomme 

pour mettre en lumiere le röle considerable et encore mal connu joue par la Westphalie dans 

l’histoire de l’emigration fran^aise.

Roger Dufraisse, Paris

Die Französische Revolution in Sprache und Literatur: Ursachen - Ereignisse - Folgen - 

Ringvorlesung, Hannover (Zeitschrift der Universität Hannover) 1990, 116p. (Mitteilungs

blatt der Hannoverschen Hochschulgemeinschaft, 1/2)

La presque totalite (104 pages sur 116) de ce numero de la revue de l’Universite de 

Hanovre est consacree ä la reproduction d’un cycle de Conferences organise, d’avril ä juillet 

1989, par le departement »Sciences de la litterature et du langage« (»Literatur- und Sprachwis

senschaften«), sur le theme: »La Revolution fran^aise dans la langue et la litterature: causes - 

evenements - consequences.« Ces Conferences ne concernaient pas seulement la langue et la 

litterature allemandes mais envisageaient le phenomene revolutionnaire et ses consequences 

dans une perspective plus large. C’est pourquoi il est possible de regrouper ces textes selon un 

ordre different de celui de leur publication, plutöt chronologique. Quatre contributions, en 

effet, concernent le domaine germanique; cinq le domaine fran^ais; deux le domaine britanni- 

que et une seule, enfin, le domaine italien. Au terme d’une brillante introduction, Dirk


